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CONFERENCES 

L E VOYAGE DE LA « KoKRIGANE » EN OcÉA-

NIE, par M . Ch. Van den Broek, le 

17 décembre 1938. 

Une visite effectuée en 1933 dans les 

salles du Trocadéro , décida Ch. Van den 

Broek et son beau-frère Etienne de Ga-

nay à partir en Océanie. Ce qui les in­

téressait surtout, c'était de surprendre 

dans leur élément propre, des peuplades 

qui en dépit de l'influence de l 'homme 

blanc, ont conservé à travers les siècles 

leurs traditions et leurs coutumes. 

De longs mois leur furent nécessaires 

pour trouver la Korrigane, et la préparer 

à sanouve l l e tâche. Ancien terre-neuvas 

de 200 tonneaux, munie d'un moteur de 

secours, la Korrigane devait être le fi­

dèle serviteur destiné à la récolte, des 

collect ions. Son faible tirant d'eau lui 

permettait de passer partout et sa cons­

truction robuste garantissait un maxi ­

mum de sécurité. 

Le 26 m a r s 1 9 3 4 , i l s l e v a i e n t 

l 'ancre. L 'expédi t ion se composai t de 

M M . Etienne de Ganay, Charles Van 

den Broek, leurs femmes et un ami Jean 

Ratisbonne. Et c'est de ce voyage que 

M. Van den Broek a bien voulu d o n ­

ner le compte rendu pour nos col lègues . 

« Nous nous étions réparti le travail à 

bord. Brûlons les étapes qui nous ame­

nèrent jusqu 'au Pacifique : Almér ia , 

Tanger, les Canaries, Fort-de-France, 

Pointe-à-Pitre. Le 29 juin , nous nous 

mettons en route pour les îles Galapa­

g o s . Le 19 juillet nous arrivons devant 

l'île volcanique de Chatam. A Post 

Office Bay, nous voyons le fameux ton­

neau, boîte aux ettres dont se ser­

vaient jadis des baleiniers. Le 1 e r août, 

nous mettons le cap sur les îles Mar­

quises et couvrons 3 .100 milles en 

19 jours arrivant ainsi, le 20 août, à la 

tombée de la nuit, dans la baie des 

Vierges de l'île de Fatu-Iva. Ici j ' a i pu 

constater l'efficacité de l 'établissement 

des médecins coloniaux dans les centres 

où ils exercent. 

« Le 14 septembre nous arrivons à Ta­

hiti que nous quittons le 30 oc tobre , 

harnachés de fleurs par nos amis tahi-

tiens. Nous nous arrêtons à Mooréa , à 

Iluahine, à Raiatea, et enfin à Bora-

Bora, îles toutes restées aussi intactes 

que Tahiti à l 'époque de Loti et de Ste­

venson. Les indigènes cherchent à nous 

distraire par des chants, des danses et 

des courses. Le 27 novembre nous met­

tions le cap sur la Nouvel le -Zélande . A 

Rarotonga, nous faisons provis ion d'eau 

et de mazout par mauvais temps, et la 

veille de Noël nous mouil lons en rade 

d 'Auckland, où les autorités néo-zélan­

daises se montrent très aimables. Le 

temps est superbe, et nous passons ici 

trois mois merveil leux consacrés à la 

pêche du gros « gibier M aquatique. L e 
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27 mars 1935 nous mettons le cap sur les 

îles Fidji. La mer assez forte enlève, 

malgré toutes nos précautions, une de 

nos embarcations qui, retrouvée c o m m e 

épave, put faire croire pendant quelques 

jours , que la Korrigane avait fait nau­

frage. A Matuku, nous buvons le Kawa 

au cours d'une fête donnée en notre 

honneur. Nous faisons un court séjour en 

Nouvel le-Calédonie, puis escale à Lifou, 

dans le groupe des îles de la Loyau­

té, où les indigènes sont mervei l leuse­

ment beaux. Une visite approfondie 

de l'île de Mal l icolo , où nous avons 

le temps d'étudier la civilisation indi­

gène, est une des phases les plus inté­

ressantes de notre voyage . Puis les îlots 

de Vao , Atch in , Rano et W a l o nous 

retiennent. Le 5 juillet, passage à Santa-

Anna , puis à l'île Rennel l très peu con­

nue. Enfin, nous radoubons à Rabaul. 

Après les îles de l 'Amirauté, la Nouvel le 

Guinée où nous explorons la région du 

Sépik . Ma femme et moi remontons le 

fleuve Karaweri jusqu'à la limite du 

« Closed area » . Les Kambriman nous 

font chaleureux accueil . 

« Notre voyage se termine par les 

Indes Néerlandaises : Soerabaya ! Retour 

par Singapour, Co lombo , A d e n , Suez et 

enfin Marseille. En 26 mois d'une c o l ­

laboration de tous les membres de l ' ex­

pédition, nous ramenions 6.000 photo­

graphies et 2 . 8 0 0 objets indigènes ac­

tuellement, en partie exposés au Musée 

du Trocadéro . » 

RÔLE D E S H O R M O N E S G É N I T A L E S D A N S L A 

P R O D U C T I O N E X P É R I M E N T A L E D E L ' I N T E R -

S E X U A L I T É C H E Z L E S M A M M I F È R E S , par 

M A . Raynaud, boursier de recher­

ches au laboratoire Pasteur de l'Insti­

tut du radium, le l i janvier 1939. 

Les phénomènes d'intersexualité o b ­

servés et décrits dans les différents 

groupes de mammifères se présentent 

sous des aspects très divers. Mais dans 

chaque cas, l'état d'intersexualité d'un 

mammifère de sexe donné se traduit par 

la présence, à côté de son tractus génital 

interne propre, d'éléments plus ou moins 

importants de l'appareil génital interne 

du sexe opposé et par une transformation 

morphologique plus ou moins avancée de 

ses organes génitaux externes en organes 

génitaux de l'autre sexe 

Plusieurs faits d 'observation indi­

quaient qu'un phénomène de nature hor­

monale était à la base de ces anomalies 

(faits d'ordre embryologique , anatomo-

pathologiques) . Le cas des free-martins 

bovins , chez lesquels les anostomoses 

vasculaires établies entre deux embryons 

de sexe opposé permettent aux hor­

mones génitales du mâle de pénétrer 

dans le partenaire femelle et d 'y p r o v o ­

quer des états d'intersexualité très avan­

cés , permettait d 'entrevoir dès 1916 la 

nature exacte des facteurs hormonaux 

en cause. 

Tout récemment, l 'obtention des hor­

mones génitales cristallisées devait per­

mettre aux expérimentateurs de repro­

duire expérimentalement au Laboratoire 

les phénomènes d'intersexualité jus ­

qu'ici observésseulementdansla nature : 

l ' introduction (directe ou indirecte), dans 

l ' embryon femelle de certains rongeurs 

(cobayes , rats, souris) de l 'hormone gé­

nital mâle (testostérone, androstérone), 

provoque chez ces femelles le déve lop ­

pement du tractus génital interne mâle 

et la masculinisation des organes géni­

taux externes. 

Plus précoce est l ' intervention hormo­

nale, plus prononcée est l 'intersexualité 

qui en résulte. Si les injections d 'hor­

mone mâle sont poursuivies après la 

naissance chez ces intersexués, les deux 

appareils génitaux internes, mâle et 

femelle, se développent côte à côte , tan­

dis que les organes génitaux externes 

deviennent identiques à ceux d'un mâle 

normal. L'instinct sexuel lu i -même est 

inversé. 

Les expériences faites dans les mêmes 
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conditions avec l 'hormone femelle (fol­

liculine) ont récemment permis de pro­

duire certains états d ' i n t e r s e x u a l i t é 

chez les mammifères mâles. 

Ainsi les hormones génitales du mam -

mifère adulte ont permis de reproduire 

expérimentalementTintersexuali té chez 

les mammifères. Elles ne changent pas 

le sexe mais simplement la morphoge­

nèse sexuelle en modifiant l 'évolution 

des voies génitales internes et des or­

ganes génitaux externes. 

C O M P T E R E N D U D E L ' A S S E M B L E E G E N E R A L E D U 6 M A I 1939 

P R O C È S - V E R B A L 

Les A m i s du Muséum se sont réunis 

en assemblée générale le 5 mai, à 

1G heures, dans le grand amphithéâtre 

du Muséum, 57, rue Cuvier. 

En l 'absence du Gouverneur général 

Olivier, appelé en haute mission c o m m e 

représentant de là France à l 'Exposit ion 

de N e w - Y o r k , le marquis de Créqui-

Montfort , vice-président de la Société, 

ouvre la séance. 

M M . A R D et SOL'RY sont désignés 

c o m m e scrutateurs pour le dépouil le­

ment des votes . 

La parole est ensuite donnée à M. De-

morlaine, l'un des vice-présidents, qui 

donne lecture du compte rendu moral 

de la Société pour l 'exercice 1938, en 

l 'absence de M . DUVAU , secrétaire géné­

ral, actuellement mobil isé . 

Le trésorier donne ensuite lecture du 

compte rendu financier de l 'exercice 

écoulé, et M. Deniorlaine donne lecture 

du rapport d e s c o m m i s s a i r e s a u x 

comptes . 

Après le dépouillement du scrutin, le 

président met aux voix les résolutions 

suivantes : 

résolution : Les Amis du Muséum 

réunis en assemblée générale dans le 

grand amphithéâtre du Muséum, à 

16 heures, approuvent les comptes ren­

dus moraux et financiers qui leur ont été 

présentés et donnent quitus à M. Mas-

son pour la gestion 1938, et lui renou­

vellent leur confiance pour l 'année 1938. 

2 e résolution : Après dépouil lement 

du scrutin, les membres suivants sont 

désignés pour faire partie du Conseil 

pour une période de quatre ans, qui ex­

pirera en 1943. 

Sur 775 votants, ont obtenus : 

MM. Gouverneur Général Olivier. 774 

Georges Masson, Trésorier . . 774 

M . Martzloff 758 

Prince Paul M u r â t . . . 771 

Dr. Neveu-Lemaire 774 

Vicomte Charles de Noai l les . 774 

Jean Painlevé 772 

Les autres v o i x se sont réparties sur 
quelques-uns de nos collègues faisant 
déjà partie du Conseil . 

Le président demande ensuite à l 'As­

semblée générale de bien vouloir dési­

gner deux commissaires aux comptes , et 

un commissaire suppléant, pris, c o m m e 

il est légal, en dehors des membres du 

consei l , pour examiner les comptes à 

présenter aux prochaines assemblées 

générales. 

A l 'unanimité des membres présents : 

M . le gouverneur Merwart et M . des 

Moutis, sont désignés c o m m e commis­

saires, et M . Déchet c o m m e commissaire 
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suppléant. Ces commissaires pourront 

exercer leur mandat, soi tde concert , soit 

individuellement. Ils sont nommés pour 

l 'examen des exercices 1939-1040-1941, 

et leur candidature sera soumise à nou­

veau à l 'Assemblée générale ordinaire 

de 1942. 

Aucune question n'étant plus à l 'ordre 

du jour , l 'Assemblée générale est levée 

à 16 heures 30. 

C O M P T E R E N D U M O R A L D E L ' E X E R C I C E 1938. 

MESDAMES, MESSIEURS, 

CIIERS COLLÈGUES, 

C o m m e tous les ans, nous venons 

vous rendre compte de l'activité de 

notre Société au cours de l 'année écou­

lée. 

Ains i que par le passé nous avons 

essayé de donner de la vie à notre A s ­

sociation, et les conférences qui at­

tirent un public de plus en plus n o m ­

breux dans le grand amphithéâtre du 

Jardin des Plantes, ont traité de sujets 

variés se rapportant aux différentes dis­

ciplines de l 'Histoire Naturelle, où s'y 

rattachant. 

A u cours de ses conférences , les 

voyageurs , les missionnaires et les pro­

fesseurs ont montré toute l 'activité 

déployée par eux au profit du grand 

établissement scientifique et nos c o l ­

lègues ont pu apprécier ainsi l'effort 

incessant des chercheurs français qui, 

avec des moyens parfois restreints, riva­

lisent bril lamment avec les chercheurs 

étrangers. 

L e petit bulletin trimestriel, qui a 

paru jusqu 'en fin 1935, avait été r em­

placé par la revue : La Terre et la Vie, 

qui devait donner à nos col lègues plus 

ample satisfaction à leurs désirs. Un 

certain nombre de pages de la revue 

était réservé à l'activité de notre So­

ciété, mais nous nous sommes rendu 

compte , parla suite, que notre petit bul­

letin trimestriel, dans sa formule simple 

et familière, devait être rétabli pour con­

server avec nos collègues un lien plus 

étroit. Le bulletin trimestriel a donc été 

rétabli dès le début de 1938, encarté 

quatre fois par an, dans les numéros 

de la revue. Les condit ions actuelles 

d ' impression ne nous permettent pas 

d 'accorder tout le développement que 

nous voudrions donner à ce petit fasci­

cule, mais néanmoins la réapparition de 

notre petit bulletin a été très favorable­

ment accueillie par tous nos col lègues . 

Les excursions que nous avons entre­

prises les années précédentes nous ont 

engagé à en organiser de nouvelles au 

cours de 1938. Les incidents interna­

tionaux, qui se sont déroulés depuis 

février, auraient pu arrêter nos projets : 

la visite des Parcs Zoologiques de l ' A l ­

lemagne du Nord s'est effectuée norma­

lement. Soixante-cinq voyageurs pre­

naient le départ le vendredi 3 juin au 

soir à la gare du Nord , et combien de 

nos col lègues qui. pour des raisons dif­

férentes, hésitèrent à s'inscrire, regret­

tèrent de n'avoir pas effectué ce très 

intéressant voyage . 

L'accueil que nous avons reçu tout 

d'abord à Hanovre, de M. RUHE , di­

recteur du Parc Zoologique de cette 

ville, nous a bien montré que les A m i s 

du Muséum n'étaient pas inconnus, 

même en dehors de France. 

Le docteur HECK , [directeur du Parc 

Zoologique de Berlin, fit visiter aux 

excursionnistes, dans tous ses détails, 
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l 'établissement qu'i l dirige avec tant de 

compétence , et cette visite nous donna 

l 'occasion de reparler avec lui de la très 

intéressante conférence qu'il fit au début 

de 1931 dans le grand amphithéâtre 

du Muséum. 

A Hambourg , M M . Henrich et L o -

rentz HAGENBECK, et plusieurs autres 

membres de leur famille, accueillirent 

la caravane et leur firent visiter les nou­

vel les organisations qui transforment 

complè tement le « Paradis terrestre » 

qui fut ouvert en 1907. 

Ces voyages à l'étranger sont très pro­

fitables car ils permettent à nos c o l ­

lègues de voir que la France ne reste 

plus en arrière dans le domaine des 

sciences naturelles, et d'apprécier l'ef­

fort de tous ceux qui, de loin ou de près, 

s'attachent aux choses de la nature et à 

leur protect ion. 

Deux autres voyages en autocars 

furent également organisés : le premier 

les 2 et 3 juillet, à Dinard, nous procura 

la satisfaction de visiter le Musée de la 

Mer et son Aquarium qui furent réali­

sés en un temps record en 1933 et qui 

font honneur au Muséum et au profes­

seur Gruvel qui les administre. 

Le 9 octobre , après la rafale de sep­

tembre, 72 de nos col lègues arrivèrent 

à Clères pour admirer les frondaisons 

d'automne au célèbre Parc Zoolog ique . 

Le domaine de notre col lègue M . Jean 

Delacour présente toujours beaucoup 

d'attrait, quelle que soit la saison, et 

chaque visite est un plaisir renouvelé. 

Si les ressources dont nous pouvons 

disposer à l 'heure actuelle sont moins 

importantes qu'il y a quelques années, 

en raison même des restrictions appor­

tées de toutes parts, nous avons fait 

tous nos efforts pour donner c o m m e par 

le passé un secours tangible aux diffé­

rents services du Muséum. C'est ainsi 

qu'en plus des dons effectués au cours 

de cette année, tant pour le Parc Z o o l o ­

gique que pour le Service de la Direc­

tion et que pour les autres laboratoires, 

nous avons avancé des sommes impor­

tantes pour les missions qui se rendent 

à l 'extérieur. 

Parmi ces missions, mentionnons 

celle de M. R o d e , assistant au Muséum, 

qui représentait le grand établissement 

au Congrès de Mammalogie de Berke­

ley . Celle du professeur Jeannel et de 

ses adjoints au Congrès d 'Entomologie 

de Berlin. Enfin le professeur Aram-

bourg a pu, sans attendre la réalisation 

des concours qui lui étaient promis, par­

tir en Iran avant la chute des neiges. Par 

l 'intermédiaire de notre filiale commer­

ciale, la Société Auxil iaire des Établis­

sements d'Histoire. Naturelle, nous fa­

ciliterons également d'autres opérations 

au Muséum, en simplifiant, là encore, 

certaines formalités administratives. 

Mais notre activité n'a pas été pure­

ment matérielle et nous sommes heu­

reux de constater que notre action de 

propagande en faveur du Muséum a 

été largement intensifiée par les Socié­

tés affiliées, telles que la Société Natio­

nale d 'Accl imatat ion de France, la So­

ciété des A m i s du Musée de l 'Homme 

(Anciennement Société des A m i s du 

Musée d 'Ethnographie) , les A m i s du 

Musée de la mer de Biarritz, e t c . , et 

d'autre part par nos filiales celle de 

Tananarive et celle d 'Arcachon. 

Nous tenons tout particulièrement à 

insister sur la très grande activité dé­

ployée par nos amis de Madagascar. 

Qu'il nous soit permis de rappeler ici 

les liens étroits qui unissent la grande 

colonie de l 'Océan Indien au Muséum. 

Les réserves naturelles, dont le con­

trôle scientifique est exercé effective­

ment par le Muséum National d His­

toire Naturelle est, en grande partie, 

l 'œuvre de notre président le Gouver­

neur général Olivier, auquel nous de ­

vons également, c o m m e tout le monde 

le sait, le Parc Zoo log ique du Bois de 

Yincennes , prolongement naturel du 

petit Parc de l 'Exposit ion coloniale . 

Notre filiale malgache a donc eu à 
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cœur de déployer dès le début de son 

existence une activité digne d 'é loge, et 

les comptes rendus que nous recevons 

régulièrement nous montrent que les 

150 membres qui composent cette filiale 

forment une grande famille qui déve­

loppe dans la colonie le goût des 

sciences naturelles et de la recherche 

scientifique. 

Ce regroupement de Sociétés, que 

nous avons effectué au début de 1936 et 

qui nous a permis de reprendre la pu­

blication de La Terre et la Vie, paraît 

de plus en plus indispensable en France. 

À l 'étranger, nous nous plaisons à 

reconnaître que les publications sont 

intéressantes et luxueuses, alors qu'en 

France cel les-ci ne répondent pas aux 

aspirations du lecteur et sont imprimées 

plus que modestement . La raison de 

cette différence est l 'existence d'un 

petit nombre de Sociétés à l 'étranger 

qui groupe la totalité des amateurs de 

sciences naturelles, alors qu 'en France 

la multiplicité des sociétés est telle que 

tous les efforts sont dispersés, et le 

nombre de celles-ci, loin de diminuer, 

ne fait que progresser chaque jour . 

Cette tâche de regroupement nous la 

poursuivons sans ces se . Les Sociétés 

d'amateurs d'Histoire Naturelle ont in­

térêt à s'associer à nos efforts ; la revue 

La Terre et la Vie, que nous envoyons 

aux membres de nos Sociétés affiliées, 

est pour chacun un recueil d ' informa­

tions scientifiques qui présente un grand 

intérêt. Elle crée en outre un lien entre 

les différentes Sociétés, tout en laissant 

à chacune d'elles son indépendance. 

La convergence des efforts intensifie 

considérablement l 'action que n o u s 

poursuivons en c o m m u n . 

Nous engageons vivement tous nos 

collègues et amis à répandre ces idées 

autour d 'eux, car dans le domaine de 

l 'Histoire Naturelle, comme dans tous 

les domaines, il importe avant tout d'être 

unis pour que la pensée française brille 

dans le monde avec son éclat d'antan. 

En terminant nous ne voulons pas 

oublier toutes les personnalités qui ont 

facilité largement notre tâche en nous 

accordant tous les concours matériels et 

moraux quinous étaient indispensables : 

M. le Directeur du Muséum, M M . les Pro­

fesseurs du Muséum, le Conseil général 

du département de la Seine, le Conseil 

municipal de la ville de Paris, et nous 

leur adressons nos plus cordiaux remer­

ciements. 

C O M P T E R E N D U F I N A N C I E R 

É T A T D E S R E C E T T E S E T D E S D É P E N S E S A U 3 1 D É C E M B R E 1 9 3 8 

RECETTES 

COTISATIONS 5 0 . 8 2 2 , 5 0 

DONS • 6 0 6 . 5 0 

ARRÉRAGES 6.556,40 
SUBVENTIONS : 

Produit des Jeux 50.000 » 
Conseil général de la Seine 1937 19.500 » 

_ _ 1938 20.800 » \ 115.300 » 
Ministère de l'Éducation nationale 25.000 » 
Conseil municipal de Paris 1938 non versés 

VENTES DIVERSES 8 1 0 » 

TOTAL DES RECETTES 1 7 4 . 0 9 5 , 4 0 
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DÉPENSES 
ADMINISTRATION : 

Frais de permanence et de propagande 9.877,35 
Personnel. 15.000 •» 
Imprimés et correspondance 20.990,73 
Cotisation aux Amis du Zoo de Strasbourg. . 100 » 
Société des Amis des Sciences 300 » 
Bulletin trimestriel 5.071,35 

TERRE ET V I E : 

Participation à l'édition de la Revue. . . 41.013,75 

DONS DIVERS : 

A la filiale de Tananarive S0G » 

DONS AU MUSÉUM : 

Prix au petit personnel 4.500 » \ 
Dons à. la bibliothèque 26.566,30 j 
Don au Parc Zoologique pour transport animaux , . 4.000 » / 
Don à la Direction pour réception 2.700 » > 70.484,60 
Don au Lab. d'Entomologie 10.000 » i 
Dons au Muséum pour travaux, améliorations diverses et enrichis­

sement des collections 22.718,30 / 

AVANCES POUR LES MISSIONS : 

Juil. 25 Prof. Jeannel (Congres entomol. de Berlin) 20.000 
» M. Rode (Congrès mammalogique de Berkeley) 14.500 

Oct. 5 Prof. Arambourg (Mission dans l'Iran) 30.000 
Nov. 21 Mission aux Kerguelen 5.000 
Dec. 20 Prof. Fosse (Publications allemandes) 6.651 

76.151 

A déduire : 

Juil. 16 Remboursé par M. Rode 6.500 

Août 11 » ». » 8.000 

>, 12 » » Prof. Jeannel 11.000 

Oct. 4 » » » » 9.000 
Dec. 21 » » See Ménagerie 2.000 

„ 31 » » Mission Kerguelen 8.000 

TOTAL DES DÉPENSES 

EXCÉDENT DE DÉPENSES 197.988,78 — 174.095,40 = 

SOMMES A CAPITALISER : 

SOMMES A PRÉLEVER AUX DISPONIBILITÉS 23.893,38 + 5.390,83 = 

— 34. 651 » 

197, 988. 78 

23 , 893. 38 

5 .390, ,63 

29 .284 : ,01 

B I L A N A U 3 4 D É C E M B R E 1 9 3 8 

ACTIF 
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Dû PAR COMPTE AUTONOME « TERRE ET V I E » 4 0 . 2 9 7 . 4 0 

PRÊT AU PARU ZOOLOGIQUE 1 1 4 . 4 1 7 » 

EXCÉDENT DE DÉPENSES APRÈS ÉPUISEMENT DES DISPONIBILITÉS : 

2 9 . 2 8 4 , 0 1 — H . 0 0 9 , 4 3 1 7 . 6 7 4 , 5 8 

2 8 5 . 5 - 1 9 , 3 3 

PASSIF 
CAPITAL INALIÉNABLE : 

Capital inaliénable au 1 e r janvier 1938.. 160.107,20 } 

Somme capitalisée statutairement en 1938 5.390,63 J 

SOUSCRIPTION AU MONUMENT LECOMTE 4 . 9 2 4 , 5 0 

DON AVEC ATTRIBUTION SPÉCIALE (Union pour l'Enseignement agri­

cole féminin) , 6 8 0 » 

RÉSERVE POUR LIQUIDATION ANCIEN Zoo 1 1 4 . 4 1 7 » 

Total 2 8 5 . 5 1 9 , 3 3 

CAUSONS UN PEU ENTRE NOUS 

Echange de matériaux ile collections ou d'ouvrages scientifiques : 

Un de nos col lègues nous signale 

qu'il peut fournir : 
du beau Dévonien de Ferques ; 

de l 'Oxfordien, Gallovien de Vil lers-

sur-Mer ; 

des échantillons de minéralogie ; 

des animaux du Calcaire l i thogra­

phique de Solenhofen ; 

des ammonites de terrains variés ; 

des livres reliés, état neuf; entre 

autres : 

Fritel, Paléontologie, Hisloiïe natu­
relle de la France ; 

4 v o l . par Granger, Fritel, Gaubert, 

Dautzenbert , Coquilles de France; 

Raveret W a t t e l , Poissons de Mer; 

Série du Bulletin de la Société As­
tronomique de France 1901 à 1923, 
inclus. 

D'autre part il cherche à obtenir: 
des préparations microscopiques de 

paléontologie, coquil lages, plancton, 

etc. ; 

des vues de projections destinées à 

illustrer.des conférences sur la Terre 

et la Vie ; 
du bois fossile de l 'Arizona. 

(S'adresser au Secrétariat de la So­

ciété, 57, rue Cuvier . ) 

M A C O N , l ' R O T A T F R E R E S , I M P R I M E U R S . — MCMXXX1X. 


